
119 l111,Jý11

LE. JOU NAL »H FRANÇOISU

44&ikk&4 446 444 44ýbýb444 4d.4 "ý4l ý4,b"&44 àz mes "Ux, une sorte de type, auquel ils rapportent tout
ce qu '41s voient ; et, je ne connais pas son visage ! Il

une Pruicesso change peut-être trop souvent ? Mais vous ne vous inté-
ressez- pas à "ma folie," puisque vous n'en avez aucune

PAR CARMEN SYLVA tête, Ne soyez pas jalouse, Ulric, je ne ý us négli
pas efi sa faveur. Non, mon enfant, l'autre jour encore,
j'ai mis de travers mon grand feutre mon ý (je laisse. le

Xvi chapeau haut de forme aux belles amazones,) et je suis,
Berlin, hôtel du Pare, avril., parti, m'imaginant que je vous conduisais dans une ta-

(gh H mon pauvre camarade 1 Vous n'êtes après tout verne d'étudiants, pour chanter aveceux, sous mes- ans-
ulun vos petites chansons.

enfant de prince, bien dressé La tête pices,

m'a tourné devant cette multitude de dev ýs je mie suis fait un tableau des heures, ainsi conçti
q1ý.1ou vôusimpose,. et ce partage minutieux du temps, heures. Lever ;-jusqu'à 7 heures et demie ? il ?
Un relisant votre 1ettre,ý je cherche . toujours et ton- 7 heures et demie, Leçon de piano au futur maitre,

rs,, étitre les lignes, ce qui n'y est pas, - en la',rèli- d'école.

sant, il ina semblé que j'avais moi-même la chaîne au heure§. Bibliothèque, déjeûnér (très bon càfé),avec
colt, ',Comment pouvez-vous vivre, avec une pareille papa.

11ctualité il .Fen mourrais en trois jours. 8 heures 5. Tartine de beurre.
le ne supporte pas Il esclavages des habitudes je ne 8 heures io. GazelLe de Cologne, etc.,

pourrais par conséquent vivre, dans une même maison,- Fai écrit tout cela en grôsses lettres (en grec à cause
avec d'autres que mes subordonnés. Mes heures de du garýoii Ael'hÔtel, dont -je ne puis t0'ujours: évi.ter la
repas sont tout aussi irrégulières rien ne doitîntertlom- présence) ; et Jai suspendula pancarte sous l'horloge.

mon travail, quand une fois je M'y mets de ant les yeux, je vois aussitôt ce que vous
Sur. J'ai ýd'ailIeurs un tempérame t 'dé fer, auquel, il faites aü: 41ême instant. ý La différence du méridien, est

éstfort égal de-jeûner £-ont un jour; C'est, je le crois, e soir, je mets devant, ::utfe',.
lie iéprisable faiblesse :des c res humaines, qui fit a Pe, i semble la perpétuelle lumière d'un autel.'

Quahd 'e quitterai ma -chambre, à cloche7Pied,' j'eti-
;Imaginer la régularité. Mais, quand îl s'agit des autres, - 3
jé,$üis aussi ponctuel qýie vous : jam arrive en porte Ilion tàbleau dans ma poche gauche, côt&, -w

retard à sý coursi Comme je vous plains,, vous 4ui cSur' ,.-Dernièrement je lisais dans le journal qu'à Alte-
-sVous, prétendiez un libre oiseau des boisl Beaucolipplüs neck, où ont vos nouvelles'écuriés, lé trèiýte >

avrit. ýýtpý six et sept heures- du matin, u -uïe d'aý-ý'
q-tte -vous. né tue. plaignez pour: mon entorse. pl

lu mon amie Ulric n'eûtend pas la plaisanterie ? ýXu, To1it1Zesý mais c*,est peutýêtre -un caûàràý si il étala.'

ývOÙ8, rais -un peu, tout: senl, y voir Av zývGus déjà
Jý1oi, jamais aussi

illents Mou Camarade,. vous devez aýoir, pourtant;-m-: "i des,,g6rolithes ? ét i

ý,vZ)t rý féliè ? Né savez-yous pas ce que e esýt? Quel- mon, 1ýtd-
qui réchauËe et Atijoiird'itui il mý est impossibW de vOuÊý. écrir

chose" -pénètre tout,4e sO MYOM, eh.. e Plusqu' ý 1 1 
7 7'ýieIesoIî ei'l.' e oudrzLis bien !iýoil-wêMe làngj patSquei',': ma folie mevetlt pas me

av 4#ae txýayers,, ::e1leýestlàétendlie sur le canapé etine-
serpir, nsqu'ici, il ai$ passé assez

sfeuý- ; mais. Jý Commence à lCt -iu- 'M'dl' iOd-ýa I)Qaùcoùp plus maI:ý ifik gùédr4jamais,:sl
. jý«nicil -ici Jùi. leï-, longues .1ettres et les ggttrtà'ddivettý Ce,4,ý- avec sat. ý, Si je lisde beaux vers, e vot raW le%

éri
là 'Une dç main%, entre homfffeg. -

àur lýàuthe1nùcité.ýà'ùire

dj, .àrte leee 9 rp exposer

indifïérént, du inciýentý que Il céÜvrë:ý est q1f 'elle, k
ou de Z'.. mý",ce qui es une

doupablê, héýý£
Xvi

A', iaýd-Jn zoologique, je ýùi montré le tigres nouveau x-

n4g ci ae w en âmUse follémènt sù tliàitýÉ ýj e lui fais

't fo tsi: la tragêdiemne crie rop . r qu'e
aý. âý Jaist .àîCa re, me silis-je deûmd

es cýsýk ù1im
_entend!;> rire aux éclats d, aim dla4oMý11,,

"£Otttcelà passe éecewel dë''taagrande taÉte dcpý- élle notis, p
y-, à Jalo i t. b càýuAe di

usiet; ,son angqéks

leu -e,,,t ëtelldue sur le càiiàpé,,,én mes at-n graild'p-,- -e et gTand' tnéreileý,Çýktet

ch e-lot;gne , Je litpeàt pas, dit-,ou, tËoý heuteiix ensëÈiblý' Ma me mon arlh

4iý1 on ilsé qýe j a' t toù si énergiquement ses: elýs

âïr lien-tue Çroifiey- e ý-fait- -'liýtge, q#e-,totÏtè,,ý resýtèreDt fidë1ësý ùleur Célibat, POU:rant
bý5 a t'ýi ',

pe l'e U tirait bý6

son vis b, n', aýge J'ai' Wri dàý «4uis 4t-ràùg«, 'M'ails 9

for


